
Frédéric Ozanam 
précurseur de l'action sociale chrétienne 

Jeune encore, puisqu'il n'avait que quarante ans, 
Frédéric Ozanam se trouvait cependant depuis longtemps 
déjà à la tête des catholiques marquants de son époque; 
et son rayonnement, dès sa mort, était considérable, aussi 
bien dans les cercles intellectuels que sur le terrain des 
œuvres. 

Il avait fondé, à vingt ans, avec M. Bailly, les Confé­
rences de Saint-Vincent-de-Paul, dont la première réunion 
eut lieu à Paris, en mai 1833, et qui comptaient, au lende­
main de sa mort, plus de 1,500 groupements. 

Mais le fait douloureux de la misère tragique où se 
débattait alors la classe ouvrière avait posé à l'esprit 
d'Ozanam le problème des causes en même temps que la 
recherche des remèdes, et il n'avait pas tardé à mettre en 
accusation les institutions économiques et sociales, cruelle­
ment dures aux pauvres et aux travailleurs. 

« A Dieu ne plaise, écrivait-il, que nous pensions 
calomnier ceux que l'Évangile bénit, rendre les classes 
souffrantes responsables de leurs maux et servir l'insensi­
bilité des mauvais cœurs qui se croient dispensés de secou­
rir le pauvre, quand ils ont établi ses torts!... » 

Ou qui lui cherchent des torts pour être dispensés de 
le secourir: « N'est-ce pas la faute des ouvriers s'ils sont 
malheureux ? S'ils savaient économiser, s'ils savaient être 
sobres, s'ils savaient tenir leur maison, e t c . . » Qui de 
nous n'a entendu un jour ou l'autre, sur les lèvres 
de gens bien nantis, pareils reproches, où l'hypocrisie 
est appelée au secours de la mauvaise conscience ? 

« Oublions, écrit Ozanam, les torts personnels des 
hommes, sur lesquels nous ne pouvons rien [pour] accuser 
l'insuffisance des institutions, l'erreur de la société qui 
prête l'autorité de son patronage aux tentations les plus 
capables de hâter la corruption et, par conséquent, l'appau­
vrissement des classes ouvrières. » 
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M a i s c o m m e n t remédier aux ins t i tu t ions insuffisantes 
e t aux déficiences de la société ? 

D u t e m p s d ' O z a n a m , on faisait confiance au l ibéra­
lisme économique pour assurer en t re les hommes , par le 
s imple jeu de l'offre e t de la demande , une d i s t r ibu t ion 
équ i t ab le des biens. 

O z a n a m ne garde aucune illusion sur ce po in t — à u n 
m o m e n t où t a n t de ca thol iques s 'en nourr issa ient abon­
d a m m e n t . P o u r le l ibéralisme économique , la loi suprême 
d u t rava i l es t l ' in térê t non d u t ravai l leur , mais de l ' a rgen t 
invest i d a n s l 'entreprise . Il faut qu ' i l r a p p o r t e tou jours 
d a v a n t a g e e t le seul danger consiste d a n s l'insuffisance 
de la p roduc t ion . Un tel idéal por te fa ta lement à regarder 
l 'ouvr ier c o m m e u n i n s t rumen t , d o n t il conviendra de 
t i rer le p lus de services possible en le p a y a n t le moins 
possible. O z a n a m voi t pa r f a i t emen t les conséquences an t i ­
sociales d ' un sys tème économique d o n t l 'un ique m o t e u r 
es t le profit. Il dénonce , ap rès Villermé, l 'exploi ta t ion 
nouvel le de l ' homme par l ' homme, l 'emploi des jeunes 
en fan t s e t des femmes d a n s les manufac tu res , les journées 
de seize e t dix-sept heures , le déda in des exigences morales 
e t religieuses des t ravai l leurs , le souci exclusif de leur ren­
demen t , t o u t le c l imat matér ia l i s te de l 'organisat ion écono­
mique . 

M a i s il dénonce en m ê m e t e m p s le faux remède , le 
socialisme moderne , impu i s san t à l ibérer l ' h o m m e de ses 
se rv i tudes parce qu ' i ncapab le de le t i rer du matér ia l i sme 
où il le c o n d a m n e . « L'école des socialistes modernes , 
écrit-il, m e t t o u t le ma l d a n s une d i s t r ibu t ion vicieuse e t 
croi t avoi r s auvé la société en s u p p r i m a n t la concurrence, 
en faisant de l 'organisa t ion du t rava i l une pr ison qu i 
nour r i r a i t ses prisonniers , en a p p r e n a n t aux peuples à 
échanger leur l iberté con t re la ce r t i tude du pa in e t la 
promesse d u plaisir. » 

E t voilà, en que lques mot s , les défauts essentiels — 
et p e r m a n e n t s — d u socialisme con t empora in j u s t e m e n t 
s t igmat isés . L a ques t ion sociale ne sera résolue q u e pa r 
u n e doc t r ine qu i veuille d ' abo rd assurer la pleine d igni té 
de la personne spiri tuelle. 
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Pour Ozanam, il est évident que le christianisme seul 
en est capable, pour deux raisons essentielles, que le jeune 
professeur d'histoire et de droit développe dans ses cours 
des années 1840. 

Le christianisme, affirme-t-il, seconde efficacement la 
tendance sociale de l'humanité présente, par l'esprit 
d'association qu'il propage, mais d'une association essen­
tiellement libre et volontaire entre les différentes classes 
d'un pays. 

E t surtout le christianisme affirme la nécessité des 
relations de justice dans les rapports sociaux, avant même 
les relations de charité. 

C'est ici sans doute que les vues d'Ozanam sont les plus 
neuves. Le régime du salariat, tel qu'il existait il y a cent 
ans, lui semble devoir assurer à l'ouvrier non seulement 
la satisfaction de ses besoins personnels, mais ceux de sa 
famille et une retraite pour ses vieux jours. Il le fait entrer 
de droit comme auxiliaire, collaborateur et presque asso­
cié de l'entreprise à laquelle il consacre volontairement 
ses efforts et ses facultés. 

Les Papes, à commencer par Léon XII I , reprendront 
ces idées, dans les Encycliques sociales. Elles nous sem­
blent normales aujourd'hui, elles étaient révolutionnaires 
il y a cent ans; mais c'est la révolution de l'Évangile 
qu'elles continuaient, et si on les avait mises plus tôt en 
pratique, on ne craindrait pas tellement de nos jours la 
révolution du communisme athée. 

Claude ROFFAT. 

{La Croix, 11 septembre 1953.) 
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Dernier adieu à Ozanam 
Nous l'avions délaissé depuis un siècle. Sa réapparition 

soudaine, le mois dernier, a surpris bien des catholiques 
qui se sont demandé quels titres éclatants lui valaient 
cette apothéose inattendue. 

Elle fut cependant bien discrète. Les fêtes de Paris 
étant mises à part, la célébration de son centenaire se 
réduisit à quelques manifestations organisées ici ou là... 
L'heure est maintenant passée. Nous nous en tiendrons 
donc à cette rare et fugitive évocation d'une figure qui 
aurait dû briller toute cette année à l'horizon de la 
France entière. 

Des serviteurs de Dieu qui aient possédé avec une foi 
et une vertu si rayonnantes le sens profond des besoins 
de leur temps, il n'y en a pas tellement dans notre histoire 
récente. Que n'avons-nous recueilli longuement le souve­
nir de celui-ci! Allons-nous de nouveau l'enterrer dans 
l'oubli jusqu'à son second centenaire ? 

Ce ne serait pas seulement faire preuve d'ingratitude 
à l'égard d'un pionnier auquel se doit, pour une large part, 
le progrès de la vie chrétienne dans notre génération: ce 
serait nous priver du précieux appui qu'il peut prêter à 
nos entreprises les plus modernes d'apostolat. Elles au­
raient toutes avantage à s'inspirer des exemples qu'il nous 
a donnés, plus admirables encore que son œuvre. 

Nos jeunes foyers, et tous ceux qui s'intéressent aux 
problèmes de l'amour et de la famille, trouveraient diffi­
cilement ailleurs une réalisation aussi parfaite de l'idéal 
auquel ils aspirent: une splendide élévation de pensée 
associée à une exquise tendresse de cœur. 

Les intellectuels catholiques? Ce travailleur acharné 
leur a frayé la voie en forçant à s'ouvrir devant son incon­
testable supériorité les portes de la Sorbonne jusqu'alors 
fermées à tout maître croyant. 

Les militants d'Action catholique? Il a manifesté 
avec éclat comment un laïc peut faire rayonner sa foi 
dans son milieu de vie et faire aimer l'Église par son 
dévouement dans le monde du travail. 
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Nos groupes de jeunes ont une raison particulière 
d'entretenir sa mémoire. Ils n'auraient pas pris ce bel 
essor qui nous donne aujourd'hui tant d'espoir, si Ozanam 
n'avait le premier communiqué à une poignée d'adolescents 
la ferveur de son prosélytisme. Dans ce Paris estudiantin 
de 1830, qu'il comparait à un cadavre, ayant à peine pu 
trouver quelques bons compagnons de son âge, « comme 
de l'or sur du fumier », il entreprend avec eux une propa­
gande chrétienne dont l'effet depuis lors n'a cessé de se 
faire sentir. 

Aux sceptiques qui déclaraient l'Église ensevelie sous 
les ruines des régimes disparus, aux croyants timides qui 
désespéraient de sa rentrée en scène dans la société mo­
derne, il répond avec l'optimisme audacieux qui plaît à 
des cœurs de vingt ans. Pourquoi mettre en doute la 
vertu qu'a toujours l'Évangile de régénérer le monde? 
Sa foi enthousiaste lui fait déjà entrevoir « le catholicisme 
plein de jeunesse et de force, se mettant à la tête du siècle 
pour le conduire à la vraie civilisation ». 

Cette place d'avant-garde qu'il ambitionne pour les 
apôtres du Christ, Ozanam comprend qu'elle doit se con­
quérir par la générosité de leur action sociale. C'est à eux 
de bâtir la cité nouvelle où une place d'honneur sera faite 
aux classes laborieuses trop longtemps délaissées et oppri­
mées. La prédominance abusive du capital sur l'humanité 
doit prendre fin. Cessant d'asservir à ses convoitises la 
foule des manœuvres, il se mettra à leur service pour 
leur assurer enfin le bien-être auquel ils ont droit. 

C'est la pensée maîtresse du programme qu'Ozanam 
trace à ses jeunes amis. N'aurait-il eu que le mérite de 
réclamer ainsi, bien avant Karl Marx, la libération du 
prolétariat, tous les apôtres des milieux populaires seraient 
bien inspirés en se plaçant sous son patronage et en tirant 
profit de ses enseignements. 

Il a encore d'autres titres à notre hommage. N'atten­
dons pas, pour les reconnaître, le jour où l'Église, l'auréo­
lant de la gloire des saints, le proposerait en modèle aux 
catholiques du monde entier. 
(La Croix, 9 octobre 1953.) Thellier de PONCHEVILLE. 
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Hommage canadien 
Il y a cen t ans moura i t , à peine âgé de q u a r a n t e ans , 

l 'un des h o m m e s les plus r emarquab l e s q u ' a i t p rodu i t s le 
d ix-neuvième siècle. N o n pas l 'un de ceux qu i o n t laissé 
la plus b r u y a n t e r enommée , mais a s su rémen t l 'un de 
ceux qui , a u cours de leur vie morte l le , pour brève qu 'el le 
a i t é té , t r acè ren t l 'un des sillons les plus féconds q u ' a i t 
connus le siècle. 

Aussi bien par le- t -on au jou rd ' hu i de sa béatif ication 
prochaine , et son n o m est-il, à t r ave r s de vas tes espaces 
du globe, l 'objet de bénédic t ions sans nombre . 

Frédér ic O z a n a m s'est tou jours défendu d ' ê t r e le 
fonda teur des conférences de Sa in t -Vincen t -de -Pau l ; il 
r e je ta i t ce t honneu r sur celui q u ' o n appe la i t le Père Bailly, 
qui a t t e i g n a i t alors la q u a r a n t a i n e e t qu i dir igeai t la 
Tribune catholique. 

M a i s il en fut le g rand a n i m a t e u r e t la pos tér i té lui a 
imposé le t i t r e d o n t il ne voula i t po in t se parer . 

L 'éc la t , l ' énorme succès de ce t t e œ u v r e o n t fait à peu 
p rès oubl ier le g rand effort intel lectuel q u e son a u t e u r 
poursu iv i t a u cours de sa cour t e vie. 

L ' i n i t i a t eu r de la g rande œ u v r e de char i té qu i a cou­
v e r t une si g r ande pa r t i e de l 'univers fut d ' u n e é t o n n a n t e 
précoci té . Il é t a i t né en I ta l ie , mais de famille lyonnaise , 
fils d ' u n médecin . Il a v a i t t o u t jus te d ix-hui t a n s quand , 
avec ses Réflexions sur les doctrines de Saint-Simon, il se 
j e t a d a n s la bagar re intel lectuelle, en s ' a t t a q u a n t à l 'une 
des phi losophies alors à la mode . Il connaissai t , re la t ive­
m e n t jeune , plusieurs des langues européennes , e t m ê m e 
l 'hébreu. Il é t a i t devenu professeur de droi t , pu is de l i t té­
r a t u r e ; professeur t i tu la i re en Sorbonne m ê m e a v a n t 
d ' avo i r t r e n t e a n s ; il enseignai t l 'histoire comparée des 
l i t t é r a tu re s é t r angè res e t l 'on dev ine ce q u e cela représen­
t a i t de t rava i l , de t a l en t e t d ' acqu i s ; mais , en marge des 
t r a v a u x qu i lui a s sura ien t son gagne-pain , le souci qui 
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paraît avoir dominé sa vie, plus encore que l'apostolat 
littéraire, semble bien avoir été l'amour des pauvres, le 
désir de les servir. Ses voyages d'étude étaient coupés de 
visites aux conférences et à leurs clients; il visitait les 
conférences existantes, suscitait la naissance de nouvelles, 
entretenait avec ses collègues de Paris une abondante 
correspondance. 

Le fait est que l'on se demande comment il a pu suffire 
à de pareilles tâches, à d'aussi multiples travaux et l'on 
peut difficilement s'empêcher de penser qu'il s'est usé à 
la tâche. Suivant l'expression populaire, il paraît vraiment 
avoir brûlé la chandelle par les deux bouts. 

A la disparition d'Ozanam, il existait plus de huit 
cents conférences en France, plus de quinze cents dans 
le monde. 

La mort de l'héroïque fondateur paraît avoir fait 
œuvre de féconde semence. Autour des conférences propre­
ment dites ont surgi toute sorte d'œuvres et de mouve­
ments qui s'inspirent de leur esprit. 

Au soixantenaire d'Ozanam, des délégués du monde 
entier attestaient la fidélité de leurs mandataires à l'esprit 
du fondateur et le légat de Sa Sainteté Pie X, celui-là 
même qui représentait le Pape au congrès eucharistique 
de Montréal, trois ans plus tôt, S. Ém. le cardinal Vincent 
Vannutelli, disait: a Les Conférences de Saint-Vincent-de-
Paul sont vraiment la gloire et l'honneur des temps actuels; 
elles figureront dans l'histoire comme une des plus prodi­
gieuses institutions que des laïques, groupés ensemble, aient 
pu concevoir et réaliser. Elles ne s'expliquent pas humaine­
ment... » 

C'est à ce congrès de 1913 que l'un des représentants 
du Canada eut le plaisir de se trouver dans le voisinage 
de M. de Valera, qui représentait son pays, bénéficiaire de 
l'une des premières souscriptions internationales organisées 
par les Conférences à la suite de la Grande famine. 

Depuis les premiers jours de septembre on célèbre en 
France le centième anniversaire de la mort d'Ozanam. 
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Le Souverain Pontife actuel a tenu comme son prédéces­
seur à s'associer personnellement à cet hommage. Il s'est 
fait représenter aux fêtes de Paris par S. Ém. le cardi­
nal Feltin et il a adressé à celui-ci une lettre autographe 
où il qualifiait Ozanam d'homme supérieur, remarquable par 
sa doctrine et sa piété... 

Le Canada a l'honneur d'avoir été l'un des premiers 
pays à se ranger sous la bannière des conférences de 
Saint-Vincent-de-Paul. 

E t l'on attribue généralement l'introduction des con­
férences chez nous au docteur Joseph Painchaud, fils d'un 
autre docteur Painchaud, qui était lui-même le frère de 
l'abbé Charles-François Painchaud, fondateur du collège 
de Sainte-Anne-de-la-Pocatière. C'est au cours de son 
séjour à Paris, en 1845, que le jeune docteur Painchaud 
s'agrégea à l'une des conférences parisiennes et se pénétra 
profondément de l'esprit de l'œuvre. 

Revenu au Canada, il s'efforça, avec ardeur, de la 
répandre. 

Ce docteur Painchaud est mort en route pour les 
missions de l'Ouest, auxquelles il comptait se donner. 

On sait que, depuis, l'œuvre s'est largement développée, 
chez nous comme dans le reste de l'univers. 

Painchaud a trouvé des successeurs inspirés de son 
esprit. 

On voudra sans doute commémorer au Canada le 
souvenir de l'un des grands initiateurs qui ont honoré 
notre temps. 

Omer HÉROUX. 
(Le Devoir, 28 septembre 1953.) 
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370. Paroisse et démocratie au Canada français.  

S. Exc. Mgr Maurice Roy 
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français Maurice Guérin 
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